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ECONOMIE SOCIALE

Parmi les causes nombreuses
auxquelles-sont dues les grèves, il
n'est pas de source plus fréquente
de dissensions que les réductions
de salaires ; et, de fait, on peut
dire que c'est la cause première de
la grève dans presque tous les cas.
Il est naturel que l'ouvrier s'ob-
jecte à ce que l'on déprécie la va-
leur de son travail, même lorsque
la chpse est nécessaire pour le bien
être des patrons et la sensation est
souvent aggravée par la soudaineté

u--changement. Dans quelques

ay, la plupart des patrons ont
bitude de donner avis trois

mois d'avance, de leur intention
de réduire les salaires, lorsqu'ils
s'y trouvent obligés; non seuler-
ment ils donnent ainsi à leurs ou-
vriérs le temps de s'y préparer,
mais ils évitent souvent par cet
avis une grève qui aurait pu écla-
ter sous l'impulsion du moment.

Les réductions de salaires sont
surtout sensibles en hiver, dans
un pays comme le nôtre. A ce mo-
ment le coût de la vie eet àr son
maximum -le chauffage, l'éclaira'
ge et l' habillement coûtent alors
plus cher qu'à toute autre saison
et la perte d'une partie du salaire
force l'ouvrier à se priver de quel.
ques unes de ces choses. L'ouvrier
can'adien malheureusement a- eu
trop souvent à souffrir de ces pri.
vations. Il n'est pourtant pas très
difficile de trouver un 'remède à
cet état de choses, tout en sauve-
gardant l'intérêt du patron. Si, au
lieu de travailler le même nombre
iPleurèsltoute l'année avec 'une
diminution de salaire. à une cer-

y. qe- e n Bi atqe
1'industrie en question ait, par sa
nature, besoin d'une réduction à
ce moment-on laissait -le salaire
sans changement, en demandant
une heure de travail extra pendant
la saison active, disons en été, cela
revienýdrait absolument au même
pour le patron, tandis que l'ou-
vrier pourrait toujours com pter
sur le même salaire. $i l'on adop-
tait ce système, on éviterait proba-
blement un bon nombre de grèves,
sans qu'il en contât beaucoup au
patron.

Un des sujets favoris de l'orateur
ouvrier, c'est le travail des femmes
et des enfants. On a tout dit et re-
dit sur cette question qu'il n'est
pas nécessaire d'y revenir. Le mal
existe et continuera jusqu'à ce
qu'on ait trouvé le secret d'occuper
les femmes et les enfants à la mai-
son en leur permettant de gagner
autrement que dans un atelier. La
reprise d'une industrie du genre

-de celle Aes chapeaux de paille,'
nmantinnnàA dans notre da r.rnu-.

méro, servirait 1eaucoup- à modi.

fier dans ce sens le sort des travail-
leurs.

La participation des Pmployés.

fices sans co-propriété. Le partage
de bénéfices est une questioAi .daL
la décisioa dépend des patrons. Si
les patrons n'en retirent aucun
avantage, cela devient une prime
ou ua bonus; on peut donc con-
clure que le système le plus pra-
tique est celui qui offre des avan-
tages en même temps aux employés
et aux patrons. Nous pourrions
aiséments'étendre sur ce sujet si
l'espace nous le permettait. Ce
système est d'un avantage ei évi-
dent nL innue si grande influence
pour maintenir l'harmonie que tôt

.ou tar-i il devra être généralement
adopté dans notre pays, où,' jus-
qu'ici, il n'a fait que peu de pro-
grè.s; et, une fois qu.on l'aura mis
en pratique, on n'aura jamais lieu
de le regretter.

(Canadian lrade Review).
N. (le la R.-Le confrère à qui

nous empruntons ce qui précède a
oublié de dire qu'il résumait ainsi
en quelques lignes le Rapport sur
la Section d'Economie Sociale de
l'exposition Universelle de 1889 à
Paris, préparé, à la demande de
l'honorable M. J. A. Chapléau par
M. J-ules Helbronner, membre de
la Commission Royale du Travail.

EPICERIES

Les petits pois en conserve sont
aussi rares aux Etats-Unis qu'au
Canada. On-prétend qu'ils se ven-
dront bientôt A 81.25.

Les membres de l'association

des épiciers de Toronto discutent
l'opportunité d'une entente que
les mnagasins soient feriés à 8
hvtlun du Suir.t

de plus en.plus nûne question à
l'ordre du jour. Ce système au fur
et à- musure qu'on en' reconnait
l'utilitte, est adopté par nombre de
maisons aux Etats-Unis et ailleurs.
Elle a été adoptée, d'abord par un
ntin iLeclaire, en 1¯842- et il a
trouvé quei, non seulement elle
iniintennit' la sympathie entre les
ouvriers et le patron, mais que
même elle lui était profitable. Son
raisonnement est bien simple.

.Un .ouvrier peut-il dans notre
industrie (peinture), par sod acti-
vité, sa bonne-volonté et un em-
ploi pln% intelligent de son temps,
produire dans un même espace de
tenI- (un jour) pn surcroit de
travail équivalant à une heure,
c'est-à-i irea u 8 0.12 qui est le taux
actuel de l'heure?

"Peut-il, en outre, économiser
80.0- par jour, en évitant la perte
des tu .handises qui lui sont con-
fiées et par les soins apportés à la
couburçation des outils.

"Tous répondent affirmative-
ment.

" D lnc, si un seul ouvrier peut
donncr ce résultat, de réaliser,
pour le compte de l'entrepreneur,.
80.17 par jour, ce qui produit pour
300 jours de travail, la somme de
$51, et qi on suppose que, à la
mai.- . la moyenne des ouvriers
occupés est de 300, on attient une
économie annuelle de 815,300.

Toute la question est là. L'in-
dustriel qui adopte le système de
la participation n'est pas autant
phi anthrope qu'habile homme.
C'est la science d'économiser sur
les petites choses qui produit de
gros résultats dans l'ensemble. On
peut définir plutôt la particip ation
comme un partage dans les écono-

sir qu'il a suivi nos conseils et le
,huletin._pour juillet est basé sur
les rapports des Sociétés d'Agri-
culture. Tous les comtés de la pro-
vince, (sauf six qui n'ont pas en-
voyé de rapport) figurent au bul-
letin, M. Leclère n'a pas adopté le
système suivi à Washington <le
désigner pai des chiffres l'état des
récolte,'iO ieprésentant ine ré-
colte moyenne ; il met dans cha-
que colonne de sontableau. "Bon;
1noyen, passable, médiocre " sui-
vant le cas. En classifiant ces qua-
lificatifs en trois séries 10. De très
bonne à bonne. 2o. moyenne. 3o.
au demande de la moyenne, on
obtient le résultat suivant:

Bonne Moyenne

Foin.......16
Blé........28
Orge......28
Avoine... 6
Sarrazin..34
Seigle.....15
Pois.......38
Blé d'inde30
Patates.. .52
Racines..31
Tabac.....24
C u 1ture
pour si-
ios........22
Fruits....19

Au des-
sousdela
moyenne

27
12

91

,39
4
3-'
5

19
4
2
3

16
Le foin est au dessous de la mo-.

yenne dans 27 comtés et dans 82
cromtés il va de la. moyenne à une
bonne récolte. Le blé et l'orge sont
beâux5presque ipartout, mais l'a-

sorte que nous sommes en droit
d'espérer un rendement satisfaisant
pour toutes les parties du pays.
Depuis quelques jours, cependant,
la température s'est abaissée sen-
siblemnent. Il y a eu le la gelée
blanche samedi, à Quéoec et
comme les grains dans cette région
n'ont pas atteint la maturité, FI y
a encore à.crain.ire qu'ils soient
endommagés par la-gelée. D.ans
notre district, nus cultivateurs ne
demandent plus à la Providence
qu'un temps assez sec pour rentrer
leurs récoltes ern uinr cundi1on

M. Leclère termine son bulletin
par les remarques er le résumé sui-
vante:

Le mois de juillet a été marqué
par de gratUlea chaleurs et quel-
ques nuits fraiches. Les fréquentes
ondées que nous avons eues ont
beaucoup nui à 14 fenaison, et en
certains entroits la qualité du foin
en a été affectée. Ce mois a aussi
été remarquable par quelques ora-
ges, accompagnés de tonnerre et
d'éclairs, qui ont causé beaucoup
de dégats dans certaines localités.
On se plaint beaucoup du tort
causé par les gelées d'hiver sur les
prairies ce qui explique la récolte
moyenne du foin. Avec, quelques
semaines de temps favorable les
cultivateurs espèrent des résultats
assez satisfaisants de la récolte de
cette saison.

RFSUME GENERAL
Fon ................... Moyenne
Blé............. Assez bonne apparance
Orge.........Plus que bonne.

Les taxtes imposfes aux Etats-
Unis sur loléomargarine et ceux
qui la vendent, ont produit en 1889
près de 8900,000; en 1890, elles
n'ont produit que 8786,291, soit
ûie~diininütion de 8107,955.

Une históire de poisson, racon-
tée par notre confrère, le Comner-
cial de Winnipeg, ne doit pas être
sujette à caution comme celle de
notre voisin revenant d'une partie
de peche. Le confrère raconte que,
l'année dernière lors de la montée
du saumon dans la rivière Fraser,
les eaux du lac Harrison mon-
tèrent de deux pieds, et qu'on a pu
attribuer cette crue qu'aux millions
de poissons qui ont traversé le lac
à ce moment, vu qu'il n'avait pas
plu depvis plusieurs jours. Hum !

LES RECOLTES
.--

Nous venons de-recevoir le bul-
letin pour juillet de la situation
des récoltes de la province, publié

ar M. Gen. Leclêre' secrétaire du
dé artement de l'Agribulture.

Les renseignements de cette na-
ture sont toujours d'un grand in-
térêt pour le commerce et nous
nous faisons un devoir d'en trans-
mettre ici un résumé à nos lec-
teur: .

On se rappelle, sans doute, que,
lors de la publication du premier
rapport de M. Leclère, l'année
dernière. Nous avions signalé le
vague de ce premier essai et nous
avions montré au compilateur à
quelles sources' d.ponib les pour
lui il pouvait prendre des rensei-
gnements serieux autorisés et rom-
pfla Naa rpmnnionsn avAn nii-

voine n'atteint la moyenne que
dans 20 comtés sur les 59 dont
nous-analysons les rapports. Les

iIurugriiu uit n~ ele appa-
reliée, les patates promettent une
récolte exceptionnelle; mais les
fruits laissent beaucoup à désirer
dans un grand nombre de comtés.

En divisant ces rapports par ré-
gions, on trouve que les comtés du
-Nord-Est, et la région du lac St-
Jean sont les> plus mal partagée.
L'avoine y a mauvaise apparence,
le foin y atteint rarement la moy-
enne; le sarrazin, les *pois et les
patates promettent. un bon rende-
ment.

La rive sud du fleuve à partir de
la Pointe Lévis jusqu'au Golfe,
donne à peu près la même note
pour le foin et l'avoine, mais l'orge
est plus belle dans certaines loca-
lités, les patates et les pois sont
beaux partout.

ri remontant vers l'Oueet, tou-
jours au Sud du fleuve, la récolte
<le foin s'améliore un peu; l'avoine
obtient des notes plus favorables.
q ioiu'on .y trouve er core quel-
'ues " mediocres." L s cantons de
1'0Est paraissent avoir une bonne
récolte de tous les grains, sauf lia-
voine, une récolte moyennede foin
et une récolte exceptionnelle de
patatesŽ

Les comtés des environs de
M-untréal, des deux côtés du -fleu-
ve, promettent une bonne récolte
en tout sauf en avoine. La rive
Nord,' de Québec à Ottawa, rap-,
porte, sauf pour un seul comté, une
bonne récolte de foin, une récolte
moyenne d'avoino et le reste en
abondance.

La température du commence-
ment d'août a été favorable aux ré-
coltes; elle a dûaméliorerconsidé-
rublBeent la uuuditionc di 'uiue
dans le district de Québec et même
plus près de nous; elle a été-très
favorable aux récoltes racines. De1les nulun partage tlanoa es1
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vaut le cas. En classifiant ces -qua-
-
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